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	Accueil	Saint-Florent	–	Saverne	
28e	dimanche	ordinaire	
	
 
Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 10, 17 - 30 : 

 Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, lui demanda : 
« Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » 
    Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. 
    Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, 
ne commets pas d’adultère, ne commets pas de vol, 
ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » 
    L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 
    Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. 
Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; 
alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » 
    Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 
    Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : 
« Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de 
Dieu ! » 
    Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. 
Jésus reprenant la parole leur dit: « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le 
royaume de Dieu !  Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un 
riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » 
    De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux :  
« Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
    Jésus les regarde et dit: « Pour les hommes, c’est impossible, 
mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » 
    Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour te suivre. » 
    Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, 
une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre sans qu’il 
reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, avec 
des persécutions, et, dans le monde à venir, la vie éternelle. » 

 
 

Un homme vint se jeter à ses pieds… 
Jésus continue son chemin. Il veut sauver l’humanité.… Il prend le chemin qui mène à la vie… Il le 
vit… il l’enseigne… Il en témoigne à chaque rencontre… 
C’est tellement fort, impressionnant que ceux qui sont en quête de vie… d’une vie vraiment réussie… 
d’une vie éternelle viennent se jeter à ses pieds… 
« « STP, dis-moi… que dois-je vraiment faire pour avoir la Vie… une vie éternelle ?! » 
C’est ce qui arrive dans l’Evangile d’aujourd’hui… C’est vraiment impressionnant ! 
Jésus enseigne en parole et en acte les valeurs, les manières de vivre qui mènent à la réussite vraie… 
Cela va à contre-courant, cela choque… Les disciples en premier sont bousculés dans leur mentalité… 
 
Voilà un homme qui vient se jeter à ses pieds…  
Qui aurait pu penser cela… Il a tout ce qu’il lui faut… et plus encore… Il est riche… Et il vient se 
faire tout petit. Il vient se jeter aux pieds de Jésus : « Dis-moi… que dois-je faire pour vivre 
vraiment ?! » 
Bien sûr, nous pouvons suspecter cet homme… Il a déjà tout… Que veut-il encore ? Une assurance sur 
la vie éternelle ?! il connaît déjà tous les codes de la réussite terrestre… Il veut encore le code du 
coffre céleste… celui qui ouvre la porte de la vie éternelle… ! 
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Mais pardonnons-lui cela… et que le Seigneur nous le pardonne à nous aussi… et à tous ceux et celles 
qui ont beaucoup reçu… et qui pourtant un jour se trouvent en manque cruel de l’essentiel, de la vie 
éternelle… de la vie qui ait vraiment du sens… de la valeur… 
 
Et demandons-nous en plus :  mais où peuvent-ils aller crier leur soif ? se jeter à genoux… devant 
qui ? L’Eglise leur montre-t-elle, leur offre-t-elle Celui qui a effectivement, vraiment ouvert les portes 
de la Vie ?  
 
Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples… 
Le secret de la vie que Jésus révèle « au riche », il le révèle à tous… à nous tous… Et il a bien raison 
de regarder autour de lui… et de nous regarder nous tous… car cela nous concerne tous… Cela nous 
concerne tous, maintenant, toute notre vie… et même un quart d’heure après notre mort… comme 
disait ironiquement quelqu’un un jour… ! 
 
Vendre tout ce que nous avons… tout ce que nous avons accumulé… tout ce que nous avons fait… 
tout ce que nous avons réussi… tous les biens, tous les mérites… tous les biens qui nous donnent 
même inconsciemment de penser que nous avons tout ce qu’il nous faut jusqu’à la fin de nos jours… 
que nous sommes en sécurité…  
Vendre toutes nos bonnes consciences qui nous font croire que nous avons toujours bien fait et qu’on 
ne pourra pas nous reprocher de… et que nous ne sommes pas concernés par les malheurs du monde et 
surtout ceux des pauvres… « Ils n’avaient qu’à… qu’à faire comme moi… » 
Vendre tous nos mérites et toute la religion des mérites que nous avons accumulés dans la banque 
céleste… dans le grand livre des comptes que Saint Pierre va consulter avant de nous ouvrir large les 
portes célestes… 
 
En fait, ce que Jésus nous demande, c’est d’accepter d’être nous-mêmes en tout premier des petits… 
seuls les petits… les pauvres, les maigres… ceux qui ne méritent rien… peuvent entrer dans le 
Royaume ! Les apôtres ont raison de crier, et Jésus a raison de dire que cela est impossible aux 
hommes, mais possible à Dieu…  
 
Cela blesse l’homme au cœur de son désir d’être le seul artisan de sa vie, de son bonheur, de sa 
réussite… et d’être par lui-même suffisamment bon et saint pour aller au ciel…  
Vends cela, dit Jésus… Accepte d’être petit… de faire fructifier ce que tu as reçu… car tu as tout 
reçu…. Et tu n’iras pas au ciel au vu de tes mérites… mais parce que Jésus te sauvera et te donnera la 
main… 
 
Pierre se mit à dire à Jésus… 
A moment où l’Eglise est dans la tempête, et particulièrement ceux qui sont institués pour être les 
« successeurs » de Pierre… il est vraiment bon d’écouter l’intervention de Pierre et la réponse de 
Jésus.  
 
Pierre revendique un droit… « nous qui avons tout quitté…», on a, sous-entendu, bien droit à quelques 
égards… On a bien le droit d’être un peu moins petits, nous, les premiers ministres en ton Royaume… 
Etonnant d’entendre dans la bouche du premier pape l’origine de tous les maux de l’Eglise, et de cette 
source de tous ses maux, le cléricalisme, le pouvoir des clercs ! 
Etonnante aussi la réponse de Jésus pour tous les temps, sur un triple registre : 

- Le mystère: car qu’est-ce donc que le centuple de ce qu’on a donné ? 
- L’ironie : « avec des persécutions »… 
- Prophétique : la vie éternelle dans le monde à venir… 

 
Encore faut-il être devenu vraiment pauvre, vraiment petit ! 
 
Très bon dimanche.      


